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Glossaire
HP : Haut Potentiel.
HPI : Haut Potentiel Intellectuel.
HPE : Haut Potentiel Émotionnel.
TND : Troubles Neuro-Développementaux.
TDA/H : Trouble Déficit de l’Attention avec ou sans Hyperactivité.
TSA : Trouble du Spectre de l’Autisme.
TSLA : Troubles Spécifiques du Langage et des Apprentissages, appelés aussi troubles DYS ; dysphasies, dyslexies, dyspraxies (trouble développemental de la coordination), troubles des fonctions exécutives et de l’attention.
Neurotypique (NT) : personne ayant un fonctionnement cognitif et neurologique dans la norme.
Neurodiversité : ensemble des variations de la cognition humaine.
Neuroatypique, neurodivergent : personne présentant un fonctionnement cognitif et neurologique en dehors de la norme.
Double exceptionnalité : personne haut potentiel atteinte d’un trouble neuro-développemental ou d’une pathologie mentale.
Double exception (2e) : fait d’être doublement exceptionnel.
Multi-exceptionnalité : personne haut potentiel atteinte de plusieurs troubles neuro-développementaux et/ou de pathologie mentale.
HPAH : HPI + TDAH.
HPSA : HPI + TSA.
HPLA : HPI + TSLA.
Double minorité : être haut potentiel et issu d’une minorité, visible ou invisible.
Triple exception (3e) : être 2e et issu d’une minorité visible ou invisible.
WAIS, WISC, WPPSI : les trois versions du test de Wechsler, plus connu sous le nom de test de QI. La WAIS (4e version – la 5e version est attendue pour l’année 2025 en français) est l’échelle pour les adultes, le WISC (5e version) est utilisé pour les enfants de 6 à 17 ans et le WPPSI (4e version) sert pour les enfants de moins de 6 ans.
WNV : version non verbale du test de Wechsler, utilisée notamment pour les personnes non francophones ou non alphabétisées.




  
    Introduction

    
      Ils se sentent à part, bizarres, ne comprennent pas les codes sociaux, ne restent pas en place, sont anxieux… Pourtant, on leur dit qu’ils vont bien, qu’ils n’ont rien : ils sont vifs, rapides et fonctionnent à peu près bien. Ils pourraient être haut potentiel. Certains le sont. Pour d’autres, le bilan fait ressortir une intelligence au-dessus de la norme, pas forcément supérieure.

      Ils se pensent anormaux, fous, décalés, et souvent se trouvent des traits autistiques, sans parler du TDAH dans les caractéristiques duquel ils se reconnaissent tous, ou presque.

       

      Ils ? Ce sont toutes ces personnes qui cumulent un haut potentiel avec un trouble, qu’il soit neuro-développemental ou anxio-dépressif…

      Imaginez une personne qui, d’un côté, est capable de résoudre des problèmes complexes et de comprendre des concepts ardus avec une facilité déconcertante, mais qui, d’un autre côté, peine à lire un texte simple, à se concentrer en classe ou à naviguer dans les interactions sociales quotidiennes. Cette coexistence de capacités exceptionnelles et de difficultés significatives définit ce que l’on appelle la double exceptionnalité.

      
        Sarah est une élève de primaire particulièrement douée pour raconter des histoires et qui résout intuitivement des problèmes mathématiques. Sarah invente des récits captivants que ses camarades adorent écouter. Cependant, elle éprouve de grandes difficultés à lire et à écrire. Elle est souvent frustrée en classe, car ses compétences en lecture ne reflètent pas son imagination débordante. Ses enseignants et ses camarades ne comprennent pas ses difficultés, ne connaissant pas ses problèmes de dyslexie et ses capacités de haut potentiel, ce qui entraîne des moqueries et un sentiment croissant d’isolement.


      
        Malik est un adolescent de 15 ans qui a un don pour le dessin et qui est passionné d’histoire. Il passe des heures à perfectionner ses esquisses et rêve de devenir illustrateur. Cependant, il a du mal à se concentrer en classe et oublie souvent ses devoirs. Ses résultats scolaires sont médiocres, et ses enseignants le considèrent comme paresseux ou désorganisé. La frustration de ne pas pouvoir canaliser son attention entraîne chez lui une faible estime de soi et une anxiété croissante, le poussant parfois à se retirer socialement et à éviter les activités scolaires qu’il aime tant.

      

      
        Des exceptions qui s’additionnent

        Le haut potentiel désigne des individus dont les capacités intellectuelles sont supérieures à la moyenne. Ces personnes montrent une rapidité d’apprentissage, une curiosité insatiable, une grande créativité et une capacité à comprendre des concepts complexes. En parallèle, les troubles neuro-développementaux englobent un ensemble de conditions telles que le trouble déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité, les troubles spécifiques du langage et des apprentissages et le trouble du spectre autistique. Ces troubles peuvent affecter diverses fonctions, notamment l’attention, la motricité, la communication et les compétences sociales. La double exceptionnalité se manifeste lorsque ces deux caractéristiques se combinent chez une même personne.

        
          Clara, une jeune fille de 12 ans passionnée par les sciences naturelles, peut passer des heures à observer et à documenter le comportement des insectes dans son jardin. En revanche, Clara a du mal à comprendre et à respecter les interactions sociales. Cette difficulté entraîne des malentendus fréquents avec ses camarades et des conflits avec ses enseignants. Clara se sent souvent incomprise et isolée, ce qui l’amène à se replier sur ses propres intérêts et à éviter les contacts, ce qui augmente son sentiment de solitude et d’inadéquation.

        

        Les recherches sur le haut potentiel et les TND ont progressé de manière significative, indépendamment. Le haut potentiel est désormais relativement bien connu et compris. De manière concomitante, les recherches sur les troubles neuro-développementaux ont connu une expansion importante, conduisant à des avancées majeures dans le diagnostic et la prise en charge de ces troubles. Le gouvernement a même alloué des budgets conséquents pour favoriser un diagnostic précoce et une scolarisation adaptée.

         

        Cependant, la reconnaissance et la compréhension de la double exceptionnalité sont encore relativement récentes en France. Des études pionnières, menées dès la seconde moitié du xxe siècle outre-Atlantique, ont mis en lumière cette réalité complexe et multifacettes. Ces recherches montrent qu’une personne peut être à la fois haut potentiel et atteinte d’un trouble neuro-développemental, et soulignent l’importance d’une approche diagnostique et thérapeutique adaptée, ainsi que d’un accompagnement adéquat.

      

      
        Les enfants comme les adultes

        Les enfants doublement exceptionnels, comme Sarah, Clara et Malik, illustrent bien les défis uniques posés par cette condition. Ils se sentent souvent incompris, isolés et en décalage par rapport à leurs pairs. Leurs talents ne suffisent pas à compenser leurs difficultés, et ils peuvent développer une faible estime d’eux-mêmes, de l’anxiété ou des troubles dépressifs. Chez les adultes, la situation n’est pas moins complexe.

        
          Nathan est un ingénieur informatique de 35 ans. Il est capable de résoudre des problèmes techniques, mais a du mal à respecter les délais et se laisse facilement distraire par de nouvelles idées, au détriment de ses tâches en cours. Son incapacité à terminer les projets à temps lui vaut des reproches constants de ses supérieurs, et il est souvent perçu comme irresponsable et peu fiable. Cette situation professionnelle instable alimente son anxiété et son sentiment de ne pas être à la hauteur de ses propres capacités.

        

        
          Sofia a 42 ans, elle est avocate, compétente, mais souffre de troubles anxieux sévères, ce qui l’amène à douter constamment de ses capacités et à éprouver des crises de panique avant les plaidoiries majeures. Cette anxiété paralysante l’empêche souvent de prendre des décisions importantes ou de se concentrer pleinement sur son travail, compromettant ainsi sa carrière et sa réputation professionnelle.

        

        
          Paul, 28 ans, est un cuisinier qui éprouve de grandes difficultés à collaborer avec ses collègues et à participer à des discussions en groupe. Son incapacité à naviguer dans les interactions sociales entraîne des malentendus fréquents et des tensions au sein de sa brigade. Paul se sent souvent marginalisé et incompris, ce qui limite ses opportunités de progresser.

        

      

      
        Un diagnostic délicat mais essentiel

        Le diagnostic de la double exceptionnalité est particulièrement complexe. Le haut potentiel peut masquer les symptômes d’un TND, et inversement, les symptômes d’un TND peuvent masquer le haut potentiel. Parfois, les deux peuvent s’auto-masquer, rendant le diagnostic encore plus difficile. En conséquence, de nombreuses personnes reçoivent des diagnostics erronés.

         

        En outre, certains « préfèrent » être étiquetés TND plutôt que haut potentiel, en raison des bénéfices secondaires qu’ils peuvent en retirer tels que des aménagements scolaires ou professionnels spécifiques, ou une facilité à expliquer qui ils sont. Cependant, un diagnostic précis est crucial pour offrir une prise en charge adaptée et pour que la personne puisse fonctionner en phase avec elle-même. Une évaluation correcte permet non seulement de comprendre les défis spécifiques, mais aussi de reconnaître et de valoriser les forces et les talents de l’individu. Les bénéfices d’un bon diagnostic incluent une meilleure adaptation des stratégies éducatives et thérapeutiques, et une amélioration significative de la qualité de vie de la personne.

      

      
        Double exception et intersectionnalité

        La double exceptionnalité ne se vit pas de manière isolée. Elle intersecte souvent avec d’autres aspects de l’identité des individus, ajoutant des couches supplémentaires de complexité et de défi. Par exemple, dans la communauté LGBTQIA+, les personnes haut potentiel et/ou ayant un TND peuvent faire face à des discriminations et des stigmatisations multiples.

        Les femmes haut potentiel et/ou ayant un TND sont également souvent sous-diagnostiquées ou mal diagnostiquées en raison des stéréotypes de genre. Quant aux minorités visibles et aux diversités socioculturelles, elles ajoutent une autre dimension à cette complexité. Par exemple, les familles à faibles revenus peuvent avoir un accès limité aux ressources diagnostiques et thérapeutiques.

        
          Tom, un jeune homme transgenre et haut potentiel, se sent parfois isolé dans les milieux scientifiques où son identité de genre n’est pas toujours acceptée. Cette double marginalisation, cette exception dans une minorité, accentue son sentiment de décalage et de solitude.

        

        
          Emily, une ingénieure talentueuse, se débat avec des symptômes de TDAH non reconnus ; tandis qu’Amina, une élève d’origine maghrébine, est souvent vue par ses enseignants comme simplement agitée ou mal intégrée culturellement, alors qu’elle présente des signes de haut potentiel et de TDAH.

        

        
          Manuel, un garçon vivant dans un quartier défavorisé, souffre de dyslexie non diagnostiquée, car ses parents n’ont pas les moyens de lui offrir une évaluation psychologique complète.

        

        Cette intersectionnalité montre à quel point la double exceptionnalité peut être influencée par de multiples facteurs sociaux et culturels, nécessitant une approche personnalisée et inclusive.

      

      
        Un accompagnement individualisé

        Reconnaître et comprendre la double exceptionnalité est capital pour offrir un soutien efficace. Les approches thérapeutiques doivent être spécifiques et adaptées aux besoins particuliers de chacun. Il s’agit de s’appuyer sur les forces de l’individu pour proposer une prise en charge non normée et individualisée et lui permettre de s’épanouir enfin.

        Il reste cependant beaucoup à faire, notamment en termes de sensibilisation du grand public, mais également des professionnels, afin que les erreurs de diagnostics diminuent et que l’accompagnement tienne compte des singularités de chacun et non des fonctionnements du plus grand nombre.

        J’accompagne les personnes haut potentiel depuis plus de vingt ans maintenant, dont de nombreuses sont doublement exceptionnelles.

        Je les suis, et les ai toujours suivies, dans l’épanouissement de leur propre personnalité, ne leur proposant pas un accompagnement standardisé. Je les écoute : elles sont les meilleures expertes d’elles-mêmes et savent ce que sont leurs aspirations.

        Ensemble, nous co-construisons un programme sur mesure, en fonction de mes outils, de mon expérience et de mon expertise, toujours pour les amener à être en phase avec elles-mêmes.

         

        Il n’existait alors aucun protocole pour accompagner les personnes haut potentiel et encore moins les personnes 2e. Il m’a ainsi fallu inventer des manières d’utiliser mes outils thérapeutiques pour qu’ils collent à leur fonctionnement spécifique. Il m’a fallu créer de nouveaux outils, de nouvelles façons de faire.

        Pas toute seule, car si je me fie effectivement à mon expérience, je reste toujours dans une démarche scientifique, lisant quotidiennement les publications internationales et me tenant informée des recherches. De ce fait, les intuitions que j’ai, lorsque je suis face à une personne que j’accompagne, se sont toujours révélées pertinentes, justes et efficaces.

        
          QUELLE EST MA DÉMARCHE ?

          
            Le domaine de la double exception émerge seulement depuis peu en France, alors que des recherches sont menées depuis plus de trois décennies aux États-Unis et au Canada.

            Je m’appuie sur les résultats de leurs recherches ainsi que sur leur expérience. Ils proposent en effet des cursus adaptés pour les enfants 2e, ce que nous n’avons pas encore en France.

            Je me base également sur mon expérience dans l’accompagnement des personnes doublement exceptionnelles, ainsi que sur mon expertise dans le domaine. Les exemples que je partage avec vous sont les miens.

            J’ai volontairement adopté des choix qui ne sont pas les nôtres, en France, notamment en ce qui concerne la définition du haut potentiel. Elle correspond davantage à la réalité qui est la mienne dans mon cabinet et à ma pratique quotidienne.

            Cependant, et c’est un paradoxe, si nos amis nord-américains sont en avance sur le sujet des enfants (2e et HPI), rien n’est fait pour les adultes, ni HPI ni 2e. Tout ce qui a trait aux adultes est donc franco-français, issu de mon travail.

            J’accompagne en effet des personnes singulières depuis de longues années maintenant. Et si je pratique les thérapies intégratives brèves (thérapies cognitives et comportementales de troisième vague), j’ai toujours utilisé ce que l’on appelle l’Evidence Based Practice, par laquelle je remets en question mes certitudes en fonction de la personne qui se trouve devant moi. Je pars de sa personnalité, son caractère, ses goûts, ses valeurs, ses aspirations, ses rêves, ses demandes et ses attentes pour construire, pour co-construire avec elle le programme thérapeutique que nous mettrons, ensemble, en place.

            C’est exactement ce que nous faisons et ce que nous prônons lorsque nous accompagnons une personne neurodivergente, double exceptionnelle, issue de minorités… afin d’être sûr que nous aiderons cette personne et non une personne.

          

        

      

      
        Parler enfin des 2e !

        Ce sont tous mes outils (une grande partie), mes réflexions et mes années d’expérience que je partage avec vous aujourd’hui dans ce premier livre français consacré à la double exceptionnalité. Mon intention avec cet ouvrage est de lever le voile sur une réalité encore trop méconnue, souvent mal comprise, et pourtant essentielle à appréhender pour ceux qui en font l’expérience.

        Ce livre s’adresse avant tout aux personnes concernées par la double exceptionnalité, qui se sentent parfois isolées et en décalage, vivant la complexité d’avoir des capacités exceptionnelles tout en luttant contre des difficultés importantes. Il est conçu comme un guide, un compagnon de route pour ceux qui se reconnaissent dans ces profils atypiques, leur offrant des clés pour mieux se comprendre et s’accepter.

        Mais cet ouvrage est également destiné aux parents d’enfants doublement exceptionnels, qui cherchent désespérément à comprendre les besoins spécifiques de leurs enfants, souvent face à l’incompréhension des systèmes éducatifs classiques. Ces parents trouveront ici des réponses, des stratégies concrètes et des témoignages qui les aideront à accompagner leurs enfants de manière plus adaptée, en valorisant leurs talents tout en prenant en compte leurs difficultés.

        En outre, ce livre est une ressource précieuse pour les professionnels de l’éducation, de la santé et de l’accompagnement, qui sont souvent en première ligne pour identifier et soutenir ces personnes. Les enseignants, psychologues, orthophonistes et autres professionnels trouveront ici des outils pratiques, basés sur des années de pratique et de recherche, pour mieux comprendre et intervenir auprès de ce public spécifique.

        Enfin, ce livre s’adresse au grand public. La double exceptionnalité n’est pas seulement une affaire de spécialistes ; c’est un enjeu sociétal. En sensibilisant un large public, je souhaite démystifier ces profils et réduire les préjugés qui les entourent. Comprendre la double exceptionnalité, c’est faire un pas vers une société plus inclusive, où chacun peut trouver sa place et s’épanouir selon ses singularités.

        L’objectif de ce livre est double : d’une part, offrir une meilleure compréhension et reconnaissance de la double exceptionnalité, afin de réduire les erreurs de diagnostic et d’améliorer la prise en charge ; d’autre part, fournir des outils concrets et adaptés qui permettent à chaque individu concerné de réaliser pleinement son potentiel. En partageant mes connaissances, mon expérience et mes outils, je veux contribuer à ce que plus aucune personne doublement exceptionnelle ne passe à côté de ses talents à cause de ses difficultés, et que chaque lecteur puisse trouver des réponses et un soutien adapté à ses besoins spécifiques.

        Mon espoir est que cet ouvrage serve de guide, d’inspiration et de source d’empowerment pour tous ceux qui sont concernés directement ou indirectement par la double exceptionnalité. Que ce soit pour les aider à mieux comprendre ce phénomène complexe, pour les accompagner dans leur parcours, ou simplement pour éveiller les consciences, ce livre est une invitation à reconnaître la richesse de la diversité cognitive et à valoriser les parcours atypiques.

      

    

  


Quelques métaphores pour poser les idées
Quatre personnes se trouvent devant un champ de maïs. Elles vont devoir le traverser et construire une autoroute. Comment vont-elles procéder ?
● Le neurotypique commence par traverser le champ, en s’y perdant car il ne voit pas au-dessus des plants de maïs. Arrivé de l’autre côté, il revient, toujours en se perdant un peu.
Il repart, refaisant le trajet une dizaine de fois, jusqu’à avoir créé un petit chemin.
Alors, il arrache quelques plants, va chercher une moissonneuse, puis d’autres outils pour aplanir le sol. Une fois cela fait, il revient avec une bétonneuse, dépose un peu de bitume et continue ainsi.

● Le haut potentiel va d’abord prendre du temps.
Il s’informe sur tout ce dont il aura besoin pour la construction et réunit tous les outils nécessaires.
Il lance un drone au-dessus du champ afin de voir s’il y a des écueils et de pouvoir tracer sa route d’un seul jet.
Une fois qu’il sait où il va, il lance tous ses outils en même temps et n’a ainsi besoin de ne faire qu’un trajet avant d’arriver de l’autre côté, autoroute terminée.
Si d’aventure, au hasard de sa construction, il croise un chevreuil, il arrête le chantier, établit une zone de protection et de passage pour les animaux sauvages, avant de reprendre son ouvrage.
Il aura mené deux projets à bien avant que les neurotypiques aient terminé le premier.

● La personne atteinte d’un TND aura tous les outils devant son chantier, mais au moment de démarrer, ceux-ci vont s’envoler et voltiger devant elle, lui demandant une énergie folle pour les rattraper et surtout saisir le bon.
Ou alors, elle aura eu du mal à écouter les consignes et démarrera la construction d’une piscine au lieu d’une autoroute.

● La personne 2e aura lancé son drone et peinera à attraper les objets volants autour d’elle ou, croisant le chevreuil, perdra son projet de vue et suivra l’animal afin de l’observer.
Tirer parti des forces du haut potentiel pour avancer consisterait par exemple à conserver son drone mais, utilisant la force créative et de réflexion complexe qui lui est inhérente, à choisir des outils aimantés ou lestés qui resteront au sol et ne s’éparpilleront pas dans toutes les directions.




PARTIE 1
Reconnaître la double exception
Chapitre 1
Êtes-vous neuroatypique ?
 



  
    
      Être HP n’est pas un privilège !

      Pendant des décennies, on a considéré que le fait d’être haut potentiel était en quelque sorte une garantie de meilleur bien-être. C’est ce qu’ont montré de nombreux résultats de recherches menées dans le monde.

      On estimait qu’il était évidemment possible que les personnes haut potentiel, comme tout un chacun, « se cassent une jambe » ou aient des « bleus au cerveau », c’est-à-dire qu’elles ressentent des périodes de vague à l’âme, de dépression, d’anxiété…

      Mais on pensait que ce n’était que temporaire et que cela ne faisait pas partie intégrante de la personne concernée.

      On sait aujourd’hui que telle n’est pas la réalité. Si vous êtes haut potentiel, vous pouvez également présenter un trouble neuro-développemental, qui compose votre personnalité.

      
        Les haut potentiel vont mieux que les neurotypiques

        On lit souvent que les haut potentiel vont mal, qu’ils sont la proie des manipulateurs, qu’ils sont harcelés, incapables de travailler en entreprise n’acceptant pas la hiérarchie, qu’ils sont plus anxieux, moins sociables, qu’ils ont des problèmes de communication et ne supportent pas les gens, et qu’ils sont tous atteints d’un TDA/H. Tout cela peut être vrai, dans certains cas.

        Tout cela est, statistiquement parlant, faux et les haut potentiel vont mieux que les neurotypiques.

        À condition, et c’est d’une grande condition qu’il s’agit, qu’ils soient en phase avec eux-mêmes, qu’ils connaissent leur fonctionnement, en tirent parti et sachent interagir harmonieusement avec les autres.

        Cela peut sembler inatteignable, c’est pourtant le quotidien de la majorité d’entre eux.

        Ils sont de ce fait plus épanouis (leur vie est en adéquation avec leurs aspirations), moins anxieux (ils ont confiance en eux, en leurs capacités, sachant qu’ils sauront faire face à tout ce qui se présente à eux) ; ils savent choisir ce qui leur correspond et fuir ce qui les dessert.

        Ils ont une philosophie de vie chevillée au corps, faite de valeurs, d’altruisme, de générosité et d’humanisme, ce qui peut, parfois, les conduire à s’oublier en privilégiant l’autre, et ainsi ne pas faire montre de réussite socioéconomique.

        Ils ne comprennent pas le mal, inconcevable pour eux, pas plus qu’ils ne savent rester statiques. La vie est faite pour découvrir le monde, progresser et faire progresser les autres.

        Leur quête de sens leur impose de chercher à atteindre une vie parfaite.

        Cela peut paraître simple, et ça l’est effectivement. Ou cela le serait sans les autres, ces autres qui imposent leur normalité et leur fonctionnement restrictif et normatif.

        Lorsque vous essayez de calquer votre fonctionnement sur celui des neurotypiques, c’est alors que vous commencez à aller mal.

      

      
        Les haut potentiel ne vont pas toujours bien

        Vivant depuis toujours dans un monde fait par et pour les neuro-typiques, l’enfant haut potentiel peut grandir sans avoir connaissance ni conscience de ses singularités.

        Il prend pour acquis que son fonctionnement se doit d’être à l’image de celui de ses pairs, qu’il copie ainsi.

        Il a beau sentir qu’il devrait aller aux antipodes de ce qui lui est demandé, il croit (c’est une personne qui fait confiance aux autres) les personnes d’autorité qui lui montrent le chemin.

        Il commence alors à fonctionner à contre-courant de lui-même et c’est le début d’un mal-être qui persistera tant qu’il ne saura pas qui il est.

        Pour les enfants haut potentiel, grandir dans un environnement majoritairement composé de neurotypiques peut engendrer une profonde prise de conscience de leur différence. Cette conscience se développe souvent très tôt, à travers des interactions sociales et éducatives où leurs capacités, leur sensibilité et leur manière spécifique de percevoir le monde les distinguent de leurs pairs.

        Pour éviter le rejet et entrer dans le groupe, l’enfant haut potentiel peut alors tenter de masquer ses différences, d’adopter des comportements qui ne lui sont pas naturels et de réprimer ses véritables passions et talents. Cette adaptation forcée peut être épuisante sur le plan émotionnel et psychologique, menant à un sentiment de déconnexion avec soi-même.

        Le fonctionnement à contre-courant de sa nature profonde provoque un malaise persistant. L’enfant haut potentiel peut éprouver un sentiment de vide, de frustration ou de tristesse inexpliquée, car il n’arrive pas à s’épanouir pleinement dans un environnement qui ne reconnaît pas ou ne valorise pas ses particularités.

        Devenu adulte, vous pouvez continuer à vous sentir inadapté ou inadéquat, malgré vos succès apparents ou vos capacités exceptionnelles.

      

      
        Les haut potentiel sont aussi atteints de pathologies

        Comme tout un chacun, en étant haut potentiel, vous pouvez traverser des épisodes dépressifs, manifester de l’anxiété, souffrir de phobie sociale, faire un burn-out, bore-out ou brown-out, ou encore être victime de harcèlement. Être haut potentiel procure, statistiquement, une certaine protection contre divers problèmes et problématiques. Cependant, cela ne vous empêche pas d’en rencontrer au cours de votre vie.

        On pensait initialement que le haut potentiel agissait comme un bouclier, préservant l’individu des difficultés. L’approche des spécialistes consistait à considérer que les personnes à haut potentiel qui allaient mal le devaient à la fois à des événements de vie difficiles et à un décalage par rapport à elles-mêmes. Ainsi, notre thérapie se déployait sur deux fronts : d’une part, une intervention visant à traiter les problèmes spécifiques qui les faisaient souffrir ; d’autre part, un accompagnement pour les aider à découvrir leur fonctionnement intrinsèque, leurs caractéristiques uniques et leurs singularités afin de les amener à une harmonie intérieure.

        Cependant, nous avons ainsi manqué de reconnaître pleinement la notion de double exceptionnalité. En effet, nous pensions – non sans raison – qu’un enfant présentant des traits dyslexiques, apparaissant agité et inattentif, et manifestant des comportements d’opposition, n’était ainsi qu’en réaction à la méconnaissance de son identité profonde. Or il est essentiel de comprendre que ces manifestations peuvent aussi être le reflet d’une double exceptionnalité, nécessitant une approche thérapeutique spécifique et adaptée, se basant sur les forces du haut potentiel pour répondre à l’ensemble de ses besoins complexes et interconnectés.

      

    

    
    
      Le haut potentiel : une question d’intelligence ?

      La notion de haut potentiel, et du haut potentiel intellectuel (terminologie française), dépend fondamentalement de la conception de l’intelligence que l’on retient et qui ne fait pas aujourd’hui l’unanimité. Pourtant, globalement, nous parlons tous, d’un collègue à l’autre et d’un pays à l’autre, du même concept – que nous formalisons cependant différemment.

      Depuis le début du xxe siècle, la définition du haut potentiel s’était focalisée sur le QI. On parlait alors légitimement de haut potentiel intellectuel, car les capacités cognitives étaient principalement mesurées (voir annexe 1).

      Or, être haut potentiel n’est pas qu’une question d’intelligence. Les recherches menées depuis les années 1980 ont prouvé qu’elle était composée de multiples facteurs.

      Être haut potentiel est une manière d’être au monde, une façon de fonctionner singulière, avec une intensité différente… Un ensemble de caractéristiques non prises en compte dans la mesure du QI.

      
        Définitions et terminologie

        Depuis le milieu de la seconde moitié du xxe siècle, les Américains ont adopté la définition suivante1 (réactualisée régulièrement) :

        
          « Un élève haut potentiel est un jeune dont les performances ou le potentiel de performance atteignent un niveau remarquablement élevé par rapport à d’autres personnes du même âge, de la même expérience ou du même environnement, et qui :

        

        
          
            fait preuve d’une capacité de performance élevée dans un domaine intellectuel, créatif ou artistique ;

          

          
            possède une capacité inhabituelle de leadership ;

          

          
            ou excelle dans un domaine académique spécifique. »

          

        

         

        La terminologie retenue d’un pays à l’autre reprend également ces différences :

        
          
            ● « haut potentiel intellectuel » en France et dans différents pays européens,

          

          
            ● « gifted, talented » aux États-Unis,

          

          
            ● « doué » au Québec.

          

        

         

        Les personnes haut potentiel sont ainsi créatives, motivées, impliquées dans ce qu’elles entreprennent et ont une bonne estime d’elles-mêmes.

        Sortir du champ de l’intelligence scolaire pure permet d’élargir la définition en s’approchant au plus près de la réalité des personnes haut potentiel. Nous sommes tous d’accord pour admettre que le haut potentiel est multifactoriel. De même que nous admettons l’aspect multidimensionnel de l’intelligence, nous sommes tous d’accord pour aller au-delà de la dimension purement intellectuelle du haut potentiel.

        Peu de chercheurs considèrent aujourd’hui une approche unidimensionnelle, basée sur une mesure élevée au test de QI.

         

        Dans la définition américaine, suivant en cela les recherches de Renzulli, le focus est mis sur la diversité des domaines dans lesquels les individus démontrent leurs habiletés : intellectuel, créatif, artistique, leadership, académique. On n’est pas haut potentiel tout seul, mais par comparaison au sein du groupe dans lequel on évolue (classe, tranche d’âge, expérience, environnement).

        
          DEUX CONCEPTIONS DU HAUT POTENTIEL

          
            En Europe francophone, le terme « haut potentiel » est utilisé, alors qu’en Amérique du Nord, on utilise celui de « douance » (en référence au terme anglais giftedness). On parle de « doué » et non de « haut potentiel ».

            Deux catégories de définition ressortent. La première catégorie, utilisée en France et en Europe, définit le haut potentiel en utilisant des critères dits restrictifs qui le limitent à l’intelligence, laquelle est mesurée par les tests de quotient intellectuel (QI) dans lesquels des seuils cliniques plus élevés doivent être atteints. On parle alors de « haut potentiel intellectuel », qui est ainsi défini par un QI supérieur ou égal à 130, ce qui correspond à deux écarts types au-dessus de la médiane (100).

            La seconde catégorie regroupe des définitions aux critères plus inclusifs qui prennent en compte un plus large éventail de domaines de performances que celles mesurées par les tests de QI et qui se basent sur des seuils moins restrictifs. Parmi ces définitions plus inclusives figure celle de Gagné.

          

        

      

      
        Une plus grande intelligence émotionnelle

        Si je devais résumer, je dirais que les personnes haut potentiel montrent effectivement une plus grande intelligence, telle que mesurée au test de Wechsler, mais également une plus grande intelligence émotionnelle, une plus grande intelligence sociale, ainsi qu’une intelligence intuitive. Cette définition reprend ainsi, sans les détailler, les caractéristiques intrinsèques des personnes haut potentiel.

        [image: ]
        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	DOMAINES D’APPLICATION

                

                
                  	Performances générales

                  	Performances spécifiques

                

                
                  	Mathématiques, arts visuels, physique, philosophie, sciences sociales, droit, religion, littérature, musique, sciences de la vie et de la terre, sport

                  	Bande dessinée, astronomie, bijouterie, chorégraphie, biographie, statistiques, cinéma, histoire, électronique, composition de musique, architecture, chimie, démographie, microphotographie, développement durable, poésie, mode, théâtre, publicité, création de costumes, météorologie, marketing, jeux vidéo, journalisme, musique électronique, marionnettiste, puériculture, gastronomie, ornithologie, décoration, ébénisterie, généalogie, animaux sauvages, sculpture, agronomie, critique de films

                

              
            

          

          
            Conception du haut potentiel des 3 anneaux2

          

        

        On retrouve cette conception dans la première publication3 sur le sujet du Mees (ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur) parue en 2020 au Québec. Y sont non seulement précisées la terminologie, la définition et la manière d’identifier le haut potentiel, mais également sa prise en charge dans le domaine scolaire.

         

        Ce qui est intéressant avec cette définition, c’est qu’elle énonce directement la difficulté de diagnostiquer un trouble neuro-développemental chez une personne haut potentiel.

        En effet, une plus grande intelligence émotionnelle correspond à une plus grande sensibilité, une plus grande sensorialité, une plus grande empathie, des valeurs morales et humaines, de l’altruisme, de la générosité… ainsi qu’une meilleure gestion des émotions.

        Or, une personne autiste, par exemple, ne fait preuve ni d’empathie (perception des émotions) ni d’intuition. Elle fait preuve de sympathie (compréhension intellectuelle des émotions) et d’automatisme. Comment, dès lors, peut-on être à la fois autiste et haut potentiel ?

        De même, une personne atteinte d’un TDAH présente certains scores de QI plus faibles que la moyenne. Un haut potentiel présente un score de QI plus élevé et un registre de langage plus fourni. Comment peut-on cumuler les deux ?

        Ces spécificités, apparemment incompatibles, ont notamment conduit à une incompréhension des personnes doublement exceptionnelles, retardant en France la reconnaissance de leur trouble neuro-développemental et la prise en charge adaptée à leurs singularités.

      

    



  

  Notes

  
    1. 74th legislature of the State of Texas, Chapter 29, Subchapter D, Section 29.121. (Définition de l’État du Texas, reprise par la majorité des États américains.)

  
  
  
    2. Renzulli, J. S. (2005). The Three-Ring Conception of Giftedness : ADevelopmental Model for Promoting Creative Productivity. In R. J. Sternberg & J. E. Davidson (Eds.), Conceptions of Giftedness (pp. 246-279). New York : Cambridge University Press.

  
  
  
    3. https://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/adaptation-scolaire-services-comp/Reussite-educative-eleves-doues.pdf
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